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CRITIQUE 

Le cirque aux merveilles de Rasposo 
Mis en scène par Marie Molliens, « Hourvari », le dernier opus de la compagnie Raposo, illumine le 

festival Village de Cirque. Un joli mix de cirque et de théâtre, à découvrir à Paris, pelouse de Reuilly. 

Par Philippe Noisette 

Publié le 15 sept. 2025 

Un joyeux désordre sert de prélude à chaque représentation de « Hourvari » : le public massé à 
l'entrée est accueilli par Guignol, histoire de lancer à coups de bâton le spectacle. Et de rappeler 
qu'ordre et désordre font, parfois, bon ménage. Une fois les spectateurs assis sous le chapiteau, 
« Hourvari » va filer à vive allure sous la direction précise de Marie Molliens, digne « héritière » de 
Fanny Molliens, sa mère, et de la compagnie Rasposo. 

La force de ce cirque repose sur une dramaturgie aboutie et une profusion d'images, 
quitte à perdre en chemin la fluidité du récit. Qu'importe, « Hourvari » est du genre 
indomptable, puisant dans l'histoire de l‘art vivant avec des pantins et des clowns, 



s'offrant une partition musicale sans âge jouée live. Une manière de faire éloignée 
d'un cirque contemporain virtuose et aseptisé. 

Rasposo ne s'interdit rien : on verra ainsi une soliste dont les pointes de chaussure 
prennent feu, un castelet démonté se transformant en agrès. Jusqu'à cette paire de 
faux agents de la sécurité, mais vrais acrobates, essayant de renvoyer ce petit 
monde chez lui ! On oserait presque qualifier Hourvari de création punk dans ces 
instants-là. 

Respiration 

Le corps des interprètes peut prendre les formes de marionnettes plus vraies que 
nature et l'instant d'après revêtir des pelisses de fourrure garnie de cloches et 
grelots dignes des folklores européens. La pièce ne tourne jamais en rond 
s'autorisant juste une respiration le temps d'un numéro de fil de fer porté par Marie 
Molliens elle-même et ses enfants. 

Le rire sous la toile du chapiteau se fait inquiet avant de retrouver son éclat l'espace 
d'un final simplement étourdissant : par la grâce d'une bascule, les circassiens 
s'envolent façon course-poursuite XXL. Les premiers rangs en seront pour une petite 
frayeur, les acrobates au plus près d'eux. « Hourvari » emporte alors l'adhésion de 
tous, petits et grands. 

Invité par le festival Village de Cirque, Rasposo y partage l'affiche avec Cirque Queer, 
Les Colporteurs et la compagnie Titanos. La pelouse de Reuilly dans le 12e 
arrondissement de Paris prenant des allures de piste aux étoiles. 

HOURVARI 

Spectacle 
du Cirque-théâtre Rasposo 

Pelouse de Reuilly, Paris, 

jusqu'au 21 septembre, puis en tournée Perpignan, Pau, Auch, Antony 

www.2r2c.coop 

 



 
 

 
 
 

 
 



 
 

 

 



 
 

 
 

 



 
 

 



 
 

 



 



 
 
 

Les mille visages de Julieta Salz 
 

	
Photo	2r2c	

L’artiste	 argentine	 Julieta	 Salz	 se	 lance	 avec	 sa	 propre	 compagnie	 dans	 un	 seule	 en	 scène	
acrobatique	et	poétique	entre	les	quatre	murs	d’un	castelet	de	voyage.	
 
Une armoire imposante type Narnia colorée de teintes pastel et de nénuphars impressionnistes 
observe, imposante, les 6-10 ans s’installer à ses pieds. Encadrées par une structure de bois 
massif, des trappes se dessinent ici et là, et on imagine bientôt ce meuble si domestique prendre 
vie. En effet, une main émerge soudain de la drôle de boîte et, bientôt, le corps de l’interprète nous 
parvient, morcelé par un jeu continu de portes. Mi-coffre à jouet XXL, mi-castelet magique, l’agrès 
réalisé par David	 Frier va petit à petit dévoiler une multitude de personnages tous aussi 
poétiques qu’attachants : tantôt animal velu, tantôt princesse barricadée, tantôt ballerine 
fatiguée. On	retrouve	ici	l’aisance	de	Julieta	Salz	lorsqu’il	s’agit	de	réinventer	les	agrès, travail 
qu’elle a déjà très largement expérimenté aux côtés de Bastien	 Dausse, notamment avec la 
performance Moon, qui s’articulait autour d’une bascule en métal. Le tout est ici mêlé à une 
grande capacité d’interprétation développée au contact de la chorégraphe et circassienne 
Raphaëlle Boitel, avec qui elle collabore depuis des années. 
 
Ici, elle se lance en solo. Artiste touche-à-tout, Julieta Salz convoque dans ce seule en scène la 
contorsion, le tissu aérien et quelques prises de trapèze, voire, pourquoi pas, un peu d’illusion, ne 
cessant de disparaître, avant de réapparaître la tête en bas, les pieds en l’air. Dans une 
chorégraphie d’une grande fluidité, l’interprète escalade son agrès, le contourne, le chevauche. 
Parfois, son corps semble subir ces murs trop étroits et vouloir s’en émanciper ; parfois, au 
contraire, il n’hésite pas à dompter et à soumettre cet objet farfelu et magique.  
 



Car, technicienne	précise,	Julieta	Salz	est	avant	tout	une	grande	interprète	et	présente	ici	une	
vaste	 palette	 de	 personnages en se montrant aussi à l’aise dans la pantomime burlesque, 
lorsque seule sa tête émerge de l’objet, que dans la bestialité d’une créature poilue, sans oublier 
des envolées lyriques en forme de danse funèbre en tête-à-tête avec la mort. 
 
La proposition est d’autant plus forte de l’ambivalence que réussit à insuffler Julieta Salz dans 
chacune de ces figures : on retrouve une princesse très apprêtée, mais qui semble aussi bien 
seule dans son royaume, on croise une bête certes velue, mais finalement plutôt attachante, et la 
ballerine, qui répète en boucle ses mêmes gestes mécaniques, se révèle prisonnière de sa boîte 
à musique et pas si élégante que ça. Finalement, le pont se crée jusqu’à l’interprète elle-même 
lorsque, avant un numéro de tissus, elle nous donne accès à ses angoisses et fait résonner son 
trac profond. Au-delà de quelques inégalités de rythme – les quarante-cinq minutes sont 
définitivement plus rythmées et plus précises dans la première partie que dans la seconde –, qui 
seront très probablement réajustées, Mon	royaume	pour	un	cheval	n’est	pas	qu’un	simple	tout	
public	efficace	et	intelligemment	réfléchi.	C’est	également	un	voyage	à	la	découverte	des	mille	
visages	 de	 l’artiste	 elle-même	 que	 Julieta	 Salz	 semble	 nous	 donner	 à	 voir	 ici	 dans	 l’écrin	
poétique,	sans	jamais	être	mièvre	de	l’enfance. 

Fanny Imbert – www.sceneweb.fr 

Mon	royaume	pour	un	cheval	
Mise	en	scène	et	interprétation	Julieta	Salz	
Accompagnateur	artistique	Johan	Lescop	
Construction	du	castelet	David	Frier	
Composition	musicale:	Matt	Grauf	
Costumes	Fanny	Gautreau	
Régie	et	projet	audiovisuel	Marc	Lahore	
Production	Compagnie	La	Bossue	
Résidences	Le	Plongeoir,	Pôle	national	Cirque	Le	Mans	;	Les	Noctambules,	Nanterre	;	La	Gare	
à	Coulisse,	Eurre	;	La	Comète,	Saint-Etienne	;	La	Cascade,	Pôle	national	Cirque,	Ardèche	
Auvergne-Rhône-Alpes	
Durée	:	45	minutes	
À	partir	de	6	ans	
Vu	en	septembre	2025	à	RueWATT,	Paris,	dans	le	cadre	de	Village	de	cirque	
La	Machinerie,	Théâtre	de	Vénissieux	
le	20	septembre	
La	Comète,	Saint-Étienne	
en	novembre	
École	de	Cirque	de	Lyon,	Ménival	
les	24	janvier	et	30	avril	2026	
Le	Plongeoir,	Pôle	national	Cirque,	Le	Mans,	dans	le	cadre	de	Le	Mans	fait	son	Cirque	
du	14	au	30	mai	
Festival	Le	Printemps	Véranais,	Saint-Vérand	
le	31	mai	
 



 
Mercredi 17 septembre 2025 

 
 
 
 

 



 

Hourvari, par la Compagnie Rasposo, au Village de Cirque, 2r2c, à la Pelouse de Reuilly 
Sep 16, 2025 | 

  

 
© Ryo Ichii 

 

 
 

Hourvari, par la Compagnie Rasposo 
Ecriture, mise en scène, lumière : Marie Molliens 
Regard chorégraphique : Milan Herich 
Interprètes : Robin Auneau, Eve Bigel, Camille Judic, Niels 
Mertens, Marie Molliens, Achille et Orphée Molliens, 
Tiemen Praats, Joséphine Terme, Seppe Van Looveren, 
Claire Mevel, Benoit Segui 
Assistants à la mise en scène : Robin Auneau, Fanny 
Molliens 
Intervenants artistique : Aline Reviriaud, Sarah Anstett, 
Jacques Allaire 
Costumes : Solenne Capmas 
Création sonore : Fabrice Laureau, Grégory Adoir 
Assistant création lumière : Théau Meyer 
Création masques : Camille Judic, Thaïs Paquet 

Contributeur en cirque d’audace : Guy Perilhou 
Chargé de production : Robin Bellanger 
Administratrice : Mélanie Delage 
Régisseurs : Théau Meyer, Gregory Adoir 
Construction : Agatha Rose, Gaëtan Dubriont 
  
Du 12 au 21 septembre 2025 
Vendredi à 20h30, samedi à 19h et dimanche à 16h 
Durée : 1h25 
  
Village de Cirque – 2r2c 
Pelouse de Reuilly 
75012 Paris 
Réservations : 01 46 22 33 71 
www.2r2c.coop 
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Édito, Rentrée 2025 
Septembre 5, 2025 

C’est la rentrée ! 

Léna Martinelli 
 

Après les festivals estivaux, voici une sélection d’événements marquants à 
venir : festivals, temps forts, lancements de saison, inaugurations, 
mouvements… On fait quasiment un tour de France ! Malgré le contexte 
morose, on continue de vibrer au rythme des créations et des rencontres. Car 
le temps est maussade. Comme la météo, soumise au dérèglement 
climatique, la culture va mal, en attestent les déboires de L’Échangeur à 
Bagnolet. Merci aux artistes et à leurs équipes de se battre pour contribuer à 
rendre notre monde vivable. Ils nous éclairent, nous font rêver. 

Les festivals : l’été continue 

(…) 

Sur la pelouse de Reuilly à Paris, Village de cirque nous propose, du 12 au 
21 septembre, du cirque sous toutes ses formes, hybrides, singulières, militantes, 
dans l’ambiance inimitable et fraternelle d’un chapiteau. La compagnie 
Takakrôar, initialement prévue, est remplacée par Cie La Bossue : sur 1 m2, Mon 
Royaume pour un cheval est un concentré d’émotions (lire la critique de 
Stéphanie Ruffier). Hourvari, de la Cie Rasposo (Marie Molliens) poursuit sa 
tournée (lire la critique de Laura Plas) avec ces premières en ÎIe-de-France. À côté 
d’autres grands noms (le Cirque Queer ou Les Colporteurs), des artistes sont à 
découvrir, tel Daniel Kvašňovský, la Cie Titanos ou encore la Cie Charge 
Maximale de rupture. 
(…) 
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La vérité est à construire         

37

Festival de 
Deauville, la 51e 
édition 

Pour sa 51ème édition, les 
organisateurs ont retenu 65 

films dont une quinzaine d’avant-
premières ! Comme toujours, la 
programmation sera enrichie 
de grands événements. À un 
prix d’honneur à Kim Novak et 
un hommage à Paul Newman 
succédera une rétrospective 
dédiée à Alice Guy, suivie de 

célébrations aussi bien pour 
l'artiste aux multiples facettes 
Joel Edgerton que pour la mythique 
Pamela Anderson. Et enfin une 
carte blanche est offerte à Kristen 
Stewart. RSe.
Festival-deauville.com

La naissance des 
vagues
Inspirée de la houle en mer, les 6 

et 7 septembre, au Maif social cub 
sera présentée dans le cadre des 
traversées du Marais (Paris) une 
œuvre d’Émilie Faïf sur la mer en 
transformation, accompagnée de 
lecture de contes. RSe.  

Les médiévales 
d’Argelès-sur-Mer
Autour de l’histoire de la cité 

médiévale, pour un weekend, 
les rues, places et monuments 
accueilleront troubadours, 
forgerons, danseurs et artisans 
d'époque, pour faire revivre le 
passé à travers des activités 

ludiques et éducatives. OA
13-14 septembre

Village du cirque

Sur la pelouse de Reuilly (Paris 
12), le Village du cirque 

accueillera la Cie Rasposo et 
ses 12 artistes pour un conte 
sur la fragilité de l’existence. On 
découvrira aussi l’humour de la 
Cie Takakôrar et d’autres aussi 
motivées pour la défense du cirque.
RSe.
12- 21 septembre.

Manifestations

n° 1795 • 4 septembre 2025

Notre vieille Europe Par 
Raphaël Elmaleh
Journaliste et écrivain

Par 

On dira que ce n’est 
qu’une lettre. Mais 

dans l’Histoire, certaines 
lettres résonnent comme 
des présages. Celle de 
Macron à Netanyahou 
et Kushner, exposée 
avec complaisance par 
Le Monde, a le ton d’un 
oracle de décadence. Car 
ce n’est pas la voix d’un 
médiateur, mais celle d’un 
expert du double langage, 
d’un souverain qui croit 
encore couvrir de ses 
artifi ces la rumeur qui 
monte des faubourgs.
Il sait pourtant. Il sait 
les 450 000 juifs de 
France, inquiets, qui 
s’interrogent. Il sait 
certains des six millions 
de musulmans chauffés 
à blanc par l’extrême 

gauche sacrifi cielle, 
exaltés par Villepin en 
Cassandre impuissante, 
encouragés par une 
Algérie, retraitée d’une 
révolution introuvable, 
fi gée dans son 
antisémitisme d’État. Il 
sait que dans une nation 
déchirée, chaque mot 
prononcé à Washington 
ou à Tel Aviv retombe 
ici comme une pluie 

d’étincelles sur une plaine 
déjà sèche. Et malgré ce 
savoir, il feint, il masque, 
il se pare d’équilibre — 
perversité intranquille. 
Mais la crise politique 
actuelle, cette paralysie 
où la République s’épuise, 
coagule désormais 
tous les venins : État au 
bord de la faillite, crise 

politique, lassitude 
sociale, institutions 
exsangues. Tout 
appelle l’épreuve. 
Tout prépare 
l’incendie.
Alors la lettre n’est 
pas un document 
diplomatique : 
c’est le symptôme 
verbeux d’une crise 
sans précédent. 
La vieille Europe 

se croyait protectrice ; 
elle marche vers l’abîme. 
Et Macron, silhouette de 
trouble dandy suspendue 
au fi l de ses propres 
artifi ces, n’est pas le 
maître du jeu : il est le 
héraut inconscient d’un 
chaos qui s’avance.
Bonne rentrée - malgré 
tout… ■

Correspondance peu diplomatique
 La lettre de 

Macron n'est pas 
un document 
diplomatique 
mais le symptôme 
verbeux d'une crise 
sans précédent 

DR

Le livre de la semaine
par Laura Levy

Entre histoire, exil et 
colonisation

Avec ce premier livre, le réalisateur Benny 
Malapa signe l’un des livres les plus originaux 
de la rentrée. Porté par une audace narrative, 
il se raconte ou plutôt raconte l’histoire de sa 
famille en mêlant souvenirs intimes, archives 
historiques et anecdotes, sans jamais oublier 
la part romanesque de son histoire, percutée 
par la grande Histoire. Né à Hambourg en 1914 

d’une mère allemande et d’un père roi camerounais, Paul a fui la 
misère et le racisme pour trouver refuge en France. Alors qu’elle 
voit sa vie détruite par la crise de 1929, Suzanne, une jeune fi lle 
de bonne famille de la bourgeoisie juive de Varsovie, rencontre 
Paul à Paris. De cette union improbable et inconcevable entre un 
boxeur métis, germano-camerounais et une jeune bourgeoise 
juive ruinée, naît une grande histoire d’amour, sauf que nous 
sommes en 1941, dans un monde en plein basculement entre 
violence, haine et Shoah.
Benny Malapa, Un nègre qui parle yiddish. Fayard, 350p, 
22,9€ 

À livres ouverts
L’humour est la solution
Le très prolifique auteur israélien Etgar 
Keret est le roi incontesté de la nouvelle 
qu’il a élevée au rang d’art littéraire.
Avec ses courtes histoires, ses 
personnages farfelus, perdus, ses histoires 

déjantées, il donne vie à des univers inatteignables pour le 
commun des mortels.
En quelques lignes, en quelques pages, l’un des écrivains les 
plus doués de sa génération fait vivre à son lecteur le monde 
d’aujourd’hui, comme il ne le voit pas et qui le fera hurler de 
rire. Quand le monde s’assombrit, l’humour est le seul moyen 
de rendre la réalité supportable…
Etgar Keret, Correction automatique, Ed. de L'Olivier. 208p,
22,5€

Le petit monde de Philip Roth
Journaliste et écrivain, Marc Weitzmann, 
retrace son histoire d’amitié de plus de 20 
ans avec sans doute le plus grand écrivain, 
contemporain, disparu en 2018.
De cet essai intime, tout autant que politique, 

l’essayiste analyse la fin d’un monde, symbolisée par la 
mort de son ami. Il évoque les derniers feux d’une Amérique 
intellectuelle, libérale qui bascule aujourd’hui dans la 
démocratie illibérale, le populisme et l’antisémitisme. De 
Jérusalem à Paris, en passant par New York, il raconte un 
monde en plein chaos.
Marc Weitzmann, La part sauvage, Grasset. 384p, 24€

Une enquête d’Avraham Avraham
En Israël, « c’est bien connu, il n’existe aucun fait divers »se 
plaint l’inspecteur Avraham, sorte de Mégret israélien et 
héros récurrent du génialissime Dror Mishani, qui s’ennuie 
dans ses enquêtes. Jeune marié de 44 ans, il découvre le 
corps d’un homme étrange, et le Mossad rôde. Son adjointe 
tombe sur le corps d’un enfant dans un sac plastique. Et si les 
deux affaires étaient mêlées ? Enfin, sa « grande enquête» 
arrive.
Dror Mishani, Un simple enquêteur. Gallimard. 352p. 9€
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Village De Cirque, Entretien, Marie Chapoullié, 
De Rue Et De Cirque, Paris 
Septembre 11, 2025 - Léna Martinelli 

 

Le festival du cirque sous toutes ses formes 

Sur la pelouse de Reuilly à Paris, à deux pas du bois de Vincennes, le festival 

Village de Cirque, porté par la Coopérative De Rue et De Cirque propose une 

belle sélection de spectacles du 12 au 21 septembre. Rencontre avec sa 

directrice, Marie Chapoullié, à l’occasion de ce temps fort dédié au cirque, 

sous toutes ses formes. 

Est-ce bien le seul festival où l’on peut voir des spectacles sous chapiteau 

dans la capitale ? 

Des chapiteaux existent, mais permanents, comme à La Villette ou au Cirque 

Électrique. Nous, nous accueillons des chapiteaux itinérants. Ainsi, sera-t-il 

possible d’assister aux premières parisiennes d’Hourvari, un conte désobéissant 



et impertinent, 12 artistes au plateau qui s’interrogent sur l’artifice et 

l’authentique, l’agitation et la fragmentation des existences(lire la critique de 

Laura Plas). Nous sommes heureux·ses d’inviter à nouveau Marie Molliens, 

figure du cirque contemporain (nos publics ont déjà pu 

apprécier Oraison). Rasposo, c’est aussi une famille. Ses caravanes jouxteront son 

beau chapiteau. 

 
« Hourvari », Rasposo © Ryo Ichii 

Les écritures propres au chapiteau sont donc au centre du projet, même si nous 

sommes ouverts à d’autres formats, comme les déambulations, des grands ou 

petits formats. Au-delà des chapiteaux nous aimons nous échapper en forêt 

également. Cette année, Les Colporteurs nous y mèneront, avec Blob. Cette 

créature étrange explore son environnement, le jauge, et tente d’entrer en contact 

avec lui. À son rythme. Blob se réinvente continuellement. Instinctif et 

bienveillant, il improvise en se nourrissant des interactions avec le vivant, nature, 

arbres, humains, animaux. 

Avec la création artistique, votre moteur est le partage, semble-t-il ? 

La piste de cirque, espace un peu magique, est ouverte, conviviale, porteuse de 

rêves partagés. Les artistes sont au plus près des spectacteur·ices. On voit les 

réactions du public en face de nous. Il existe une réelle porosité des espaces. En 



tout cas, on aime cette ambiance unique qui favorise les rencontres et procure un 

sentiment de communauté. Le but est de mélanger les publics, d’intéresser un 

maximum de gens différents et d’ouvrir les imaginaires avec une programmation 

éclectique. 

 
Village de Cirque 2019 © Philippe Deutsch 

Le Village de cirque c’est aussi un espace éphémère à vivre au-delà des spectacles. 

À l’ombre des arbres et des chapiteaux, les gens peuvent s’installer et profiter de 

la vie, venir boire un verre, manger entre ami.es, y compris le dimanche 

(brunchs préparés avec amour par Le Cirke). Beaucoup d’ateliers, avec des 

propositions originales, commecelle de Titanos, y contribuent. Cette compagnie 

crée un espace de rencontre, 100 % coloré, 100 % bonne ambiance, où l’on peut 

bricoler en passant de bons moments (Pistacol). Quant à Carrousel, il est né de 

l’a(rt)ccumulation de matières mi-volées, mi-récupérées, sauvagement 

assemblées. Cette attraction porte un coup fatal à l’image figée du manège ! 

Vous qualifiez le contenu de la programmation de « formes, hybrides, 

singulières ». C’est-à-dire ? 

Ici, en lisière de forêt, on est un peu hors du temps, mais pas de notre époque. Le 

cirque contemporain est prolixe, inventif, en prise avec l’actualité. Ainsi, 

voyageons-nous avec le Cirque Queer dès leurs débuts. Après son premier opus 

et une carte blanche dans l’espace public, nous sommes très heureux·ses de 



pouvoir accueillir un format cabaret « néo-traditionnel », Il n’y a pas que les 

chattes qui ont 9 vies. Ses membres vont passer en revue toutes les vies 

possibles. Leurs vies subies, fantasmées, sublimées, sacrifiées, volées, leurs vies 

colères et lumières. Pour le DJ set, le cirque Queer nous invite à « enfiler notre 

habit de lumière (ou de gouttière) et à venir danser ! ». Ouvert à toustes. 

 
« Il n’y a pas que les chattes qui ont 9 vies » © Cirque Queer ; « Mon royaume pour un cheval », Cie 

La Bossue © Marc Lahore 

 

Vous entretenez des relations sur la durée, mais prenez aussi des risques. La 

confiance est-elle votre mot-clé ? 

Nous faisons le pari de la création. Cela fait partie de notre ADN. D’où l’intérêt 

pour les compagnies émergentes. Cette année, 3 compagnies à l’affiche de 

Village de Cirque ont été accueillies en résidence RueWATT. C’est le cas 

de Julieta Salz, interprète dans la compagnie de Raphaëlle Boitel et 

Bastien Dausse, et dont c’est la première création. Son solo (Mon royaume pour 

un cheval) se déploie dans un castelet, une scène portable aux multiples cadres, 

trappes et lucarnes. Un minuscule royaume qui semble étonnamment peuplé 

(lire la critique de Stéphanie Ruffier). 

9.8 est un appel à l’aventure, une ligne invisible qui relie le ciel et la terre, mais 

aussi deux corps amis, complices. Cette quête de l’origine explore la verticalité et 

la suspension de la corde lisse et s’empare petit à petit de la gravité comme d’un 



tremplin pour se propulser dans les airs. À (re)voir, car c’est une reprise ! Charge 

maximale de rupture est un cirque indiscipliné et persévérant auquel nous 

portons attention depuis plusieurs années maintenant. 

 
« 9.8 », Charge maximale de rupture © Pio Morales ; Daniel Kvašňovský © Nina Castiglia 

 

Enfin, pouvez-vous nous présenter Daniel Kvašňovsky ? 

J’ai eu la chance de le découvrir à l’Espace Périphérique. Cet ancien de 

l’Académie Fratellini, est soutenu par La Cascade PNC Ardèche Auvergne-Rhône-

Alpes. Nous avons souhaité lui confier une Carte blanche pour la soirée 

d’ouverture et donner à voir son travail. Ce n’est donc pas un spectacle en soit, 

plutôt l’occasion d’appréhender son univers. Quelque part, entre la piste de cirque 

et la bergerie du solstice d’hiver, ce clown non clownesque offre un tableau 

onirique baroque. À la fois timide et excentrique, il porte avec lui toute son 

histoire, en espérant trouver sa place sur scène, dans le monde. Une figure 

absurde oscillant entre minimalisme et paillettes ! 

En fait, le Village de Cirque est le temps fort d’une saison dense. Présentez-

nous les activités phares de De Rue et De Cirque. 

Ces résidences qui nourrissent nos projets émanent de RueWATT, un nouvel 

équipement dédié à la création à Paris. Il est l’aboutissement d’un projet porté par 

De Rue et De Cirque en direction des arts du cirque, de la rue et de l’espace public 



qui a été inauguré en 2023. Nous organisons aussi au printemps un autre temps 

fort axé arts de la rue et un temps fort cirque en Seine-et-Marne au printemps. 

RueWATT est également un lieu dédié à la pratique amateur avec des ateliers et 

stages tout au long de l’année, ainsi qu’un espace d’accueil pour nos projets menés 

en milieu scolaire et auprès de nos partenaires sociaux. Un lieu de vie, de 

rencontre et d’échange. 

RueWATT, c’est 500 m2 d’espaces de travail entièrement aménagés (salles de 

création, transmission, bureaux, espace commun, loges, cuisine…) et ouverts sur 

l’espace public. Cette fabrique artistique est implantée au cœur du 

XIIIe arrondissement, un territoire largement arpenté par la Coopérative depuis 

plus de 10 ans, en lien avec les habitant·es et les acteur·rices culturel·les ou 

sociaux du quartier. 

Ajoutons, et c’est important, le soutien indispensable des pouvoirs publics (la Ville 

de Paris, la Région, la DRAC), ce qui nous permet la gratuité sur de nombreuses 

propositions. Alors, venez en nombre, on vous attend ! 

Propos recueilllis par Léna Martinelli 

 
Village de Cirque  

21e édition, du 12 au 21 septembre 2025 
Site de la Coopérative De Rue De Cirque 
Toute la programmation ici 
Pelouse de Reuilly, Paris 12 
Infos pratiques ici 
Réservations : Tel. : 01 46 22 33 71 • Billetterie en ligne • Sur place avant les représentations 
(dans la limite des places disponibles) 
À découvrir sur Les Trois Coups : 
☛ Village de Cirque 2024, reportage de Lena Martinelli 
Photo de une : © Coopérative De Rue et De Cirque 
 



 
 
 

CIRQUE  

VILLAGE DE CIRQUE.  
À VOIR, À BOIRE ET À MANGER… 

14 SEPTEMBRE 2025 
Rédigé par Sarah Franck  

 

 
Titanos. Phot. Ruben Silozio 

Du 12 au 21 septembre 2025, la Coopérative de Rue et de Cirque invite le public à découvrir des 
formes hybrides, singulières, parfois militantes, du cirque dans une ambiance chaleureuse et 
bon enfant. 

C’est la vingt et unième édition du Festival du cirque sous toutes ses formes, un art ancestral qui s’est 
profondément renouvelé et est aujourd’hui en phase avec notre époque. Neuf compagnies s’y 
produisent dans un cadre festif sur la pelouse de Reuilly. Elles en appellent à l’insolite, à la 
désobéissance, au risque, à la liberté, mêlent poésie, musique, art du clown, acrobatie, corde lisse, 
hula hoop, jonglage, trapèze, équilibres, portés, jeu avec les objets. 

En solitaire ou en groupe, sous chapiteau ou en plein air, ils racontent des histoires : d’apprentissage 
où se croisent un Guignol-acrobate, un clown déchu et des Pinocchio en pleine mutation (Hourvari) ; 
d’exploration de la gravité et de complicité entre des corps amis qui font l’apprentissage de la liberté 
(9.8) ; de passage en revue sous forme de cabaret queer de toutes ces vies qu’on nous a imposées et 
dont on s’échappe (Il n’y a pas que les chat tes qui ont 9 vies) ; d’une dimension de l’univers lorsqu’on 
est une masse malléable à l’assaut de son environnement (Blob) ; d’une exploration du clown qui 
cherche sa place, aux frontières du non-clownesque (Daniel Kvašňovský). 

Outre les spectacles, ateliers pour enfants ou adultes – cirque aérien, acrobatie, portés, jonglage, 
DIY, tatouages –, brunchs et bar y associent la convivialité. 



 
Mon royaume pour un cheval. Phot. © Marc Lahore 

Mon royaume pour un cheval. Une mise en boîte pour s’échapper. 

Au côté des compagnies Rasposo - Marie Molliens, Charge Maximale de rupture, Titanos, du Cirque 
Queer et des Colporteurs, la Cie La Bossue faisait ses premières armes avec Mon royaume pour un 
cheval. Point d’art équestre dans le numéro proposé mais une armoire dans laquelle est enfermée 
une acrobate qui explore tout l’art d’utiliser un espace minuscule pour y reconstituer une vie de petits 
riens, découpée en plans séquences par des ouvertures et fermetures de panneaux par lesquels 
s’aventure une main, un bras, un pied, une tête, avant d’y passer le corps entier dans les positions les 
plus acrobatiques. Conquérir sa liberté en sortant de l’armoire passera par un travail de corde réduit 
aux dimensions de sa prison. Quant au cheval, qu’on attend tel Godot, il prendra une forme pour le 
moins insolite... 

 
Hourvari. Phot. © Ryo Ichii 

Village de cirque – Du 12 au 21 septembre 2025 
Pelouse de Reuilly – 75012 Paris 
www.2r2c.coop 
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date spectacle nom support 

14/09/2025 9.8 Barioz Stéphanie Télérama sortir 

13/09/2025 9.8 Dochterman Mathieu cult.news 

13/09/2025 9.8 Gérard Naly La vie 

13/09/2025 9.8 Niviere Marie Céline L'Oeil d'olivier 

    

20/09/2025 Blob Cortel Antoine culture cirque 

    

19/09/2025 Cirque queer Ade Emilie revue Pleins feux 

20/09/2025 Cirque Queer Cepitelli Thomas cult.news 

18/09/2025 Cirque Queer Dochterman Mathieu cult.news 

18/09/2025 Cirque Queer Soulaimani Zineb 
Médiapart - l'esprit critique, 
Le Beau Bizarre 

    

19/09/2025 Hourvari Ade Emilie revue Pleins feux 

14/09/2025 Hourvari Adèle Beyrand Mouvement 

21/09/2025 Hourvari Bavelier Ariane Le Figaro 

12/09/2025 Hourvari Bouchez Emmanuelle Télérama 

20/09/2025 Hourvari Cortel Antoine culture cirque 

12/09/2025 Hourvari Danison Tracy The Best American Poetry. 

13/09/2025 Hourvari Dochterman Mathieu cult.news 

13/09/2025 Hourvari Gérard Naly La vie 

12/09/2025 Hourvari Heluin Anaïs La Terrasse 

13/09/2025 Hourvari Le Corre Hoel Un fauteuil pour l'orchestre 

13/09/2025 Hourvari Niviere Marie Céline L'Oeil d'olivier 

14/09/2025 Hourvari Noisette Philippe Les Echos, les Inrocks 

    

12/09/2025 
Mon royaume 
pour un cheval Danison Tracy The Best American Poetry 

13/09/2025 
Mon royaume 
pour un cheval Dochterman Mathieu cult.news 

12/09/2025 
Mon royaume 
pour un cheval Franck Sarah Arts chipel 

13/09/2025 
Mon royaume 
pour un cheval Gérard Naly La vie 

12/09/2025 
Mon royaume 
pour un cheval Heluin Anaïs La Terrasse 

14/09/2025 
Mon royaume 
pour un cheval Imbert Fanny sceneweb 

13/09/2025 
Mon royaume 
pour un cheval Niviere Marie Céline L'Oeil d'olivier 




